3G8             MÉMOIRE. SUR LE  SYSTÈME DE VALEURS
de deux variables, le nombre des opérations qu'exigé la méthode proposée croît seulement comme le nombre des erreurs; tandis que, par l'autre méthode, il croîtrait comme le -cube de ce dernier nombre. De même, dans le cas de trois variables, le nombre d'opérations qu'exigé la première méthode n'est pas d'un ordre plus élevé que le carré du nombre des observations, tandis que, par l'autre méthode, il serait du même ordre que la quatrième puissance. En général, l'ordre dont il s'agit est toujours abaissé par-la première méthode au moins de deux unités. On peut même faire voir que, clans plusieurs cas particuliers, le nombre des opérations qu'elle exige croît seulement comme le nombre des observations. C'est ce qui a lieu, par exemple, toutes les fois que, dans les erreurs données, les diverses variables, à l'exception d'une ou de deux, ont partout le même coefficient numérique.
Dans le cas où l'on ne considère que deux variables, le nombre des opérations ne peut jamais surpasser le double du nombre des erreurs. Je suis parvenu à ce théorème par trois voies différentes; mais une seule m'a conduit à la détermination du nombre des opérations qu'on est obligé de faire lorsque le nombre des variables est supérieur à deux.
(B). Enfin, le théorème de la page 867 renferme, comme cas particuliers, les trois suivants :
i ° Dans un polygone ouvert par ses deux extrémités, le nombre des côtés surpasse d'une unité le nombre des sommets.
2° Dans un polyèdre ouvert par sa partie supérieure, le nombre des faces, augmenté du nombre des sommets, surpasse d'une unité le nombre des arêtes.
3° Si l'on réunit, les uns autour des autres, plusieurs polyèdres, les uns fermés, les autres ouverts, de telle manière que chaque face soit commune à deux polyèdres différents, le nombre des polyèdres, augmenté du nombre des arêtes, surpassera d'une unité le nombre des faces augmenté du nombre des sommets.
Il résulte du premier théorème que, dans tout polygone, le nombre des sommets est égal k celui des côtés. On déduit du deuxième la rela-